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M®* CRAPOUILLET, nièred‘A«m. H or n r i 

CRACOVISKA Miuaclaé. 

FOLESKA MR* Paulim . 

UN GARÇON DE CAFE M. Frarcl 

et professeur de déclamation . . . . M. Armard-V illot. UN PARTICULIER N. VIzuni. 

CIIONCHETTE, jeune servante. . . M«* Leroux. PREMIER JOUEUR DE DOMINO. M. Lamrirtv.- 

ASM ALD A , actrice MR* Clara. DEUXIEME JOUEUR, id M. Dksviel». 


M. FRUIT-SEC, vicui séducteur. M. lltrzKY. 


ANNIBAL, son neveu M Relmoni. 

CIRE. froUeur M. Dumoulin. 


THISTAPATTE, homme de lettre- 



ACTE PREMIER. 

Un -salon élégant. Une psyché, un divan . portes de côté, porte au fond. 


SCF^E PREMIERE. 

M"" crapouillet, entrant par le fond. 
Kh ben ! personne dans ce salon, et la porte 
«lu carré qu’est ouverte!... c’est du propre! 
Avez donc des domestiques, des valets, des 
grumes, pour être gardé comme ça... ma 
lille dort encore. . c'est possible... mais sa 


bonne! ous qu’est sa bonne?. .. voilà comme 
on se fait voler !... et Dieu merci, c'est assez 
beau pour tenter ici ! 

Air : Petit t ourner 
Môme dans un' maison à portier. 

Avec une éléganc* pareille. 

On doit aussitôt qu’on «‘éveille 
Avoir l’œil «ur son mobilier 
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mao asim tiifatrai. 


Moi, «vit que j'mlrc ou que j® sort®, 

('.'est bien di(T®r®nt sur ma foi!... 

J* peux laisser la clé rus ma jwrte, 
fini a pus rien Ji prendre elles moi ! 

\ usai je n'y moisis pas chez moi I mais 
chez ma fille Asnialda !... première actrice 
ii-nant en chef et sans partage l'emploi des 
troisièmes amoureuses!... vous concevez 
qu’il y a quelque chose à prendre... surtout 
depuis qu’Astnalda a fait la connaissance de 
monsieur Fruit-Sec, jeune industrieux de 
cinquante-deux à soixante-trois ans.... qui 
lui veut du bien et qui doit l'èpouser... Mais, 
voyez donc si quelqu'un viendra... Enfin, si | 
je voulais mettre une chaise... un coussin : 
de divan sous mon bras et m'en aller avec, 
je le pourrais... je pourrais même prendre 
la pendule... 
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SCENK II. 

M"” CRA 1*01) II.LËT, CHONCHKTTË. 

CHONCHETTE, cnlrantpar le fond, tenant 
uns halte au lai. et un panier à braise, dé- 
ri amant « >on. non, mon père ! vous ne se- 
rez point le tyran de votre fille, qui vous 
demande sa bénédiction...» 

tt"’ CHAPOUII.LET. Eh ben! à qui donc 
qu'elle en a?... C.honchetle. 

CHONCHETTE, l' apercevant , à part. I.a 

mère Crapouillet quelle scie ! ( Haut. ) 

Tiens! c’est vous, manie Crapouillet! vous 
v'Ii de ben bonne heure ! 

a 1 * crapouillet. De bonne heure... de 
lionne heure! il est dix heures et demie 
passé . . Je n’ai encore rien mis dans ma pau- 
vre estomac qu’une tablette de chocolat et 
un petit verre de vente pétra. Tu laisses les 
liortes ouvertes, toi... c'est commode! on 
entre chez ma fille comme à l'exposition ! 

CHONCHETTE . Ah I j’étais descendue seu- 
lement chercher le lait en bas... 

Jf"' CRAPOUILLET. I.e lait! {Prenant la 
boite.) Voyons s’il est bon! [Elle boit à 
mime ) lin peu baptisé! 

chonchette. Kh ben 1 dites donc! ne 
vous gênez pas!... 

m“' CHAP0UI1.LET. Tiens! je m’gênerais 

avec ma fille, peut être! num Asmalda ! 

th Dieu! qu’elle a été belle hier-z-au soir, 
■Ijins la pièce nouvelle! 

ciionchltte. Ah! oui... on dit que ma- 
dame a bien jaunie. 

M'"' CRAPOUILLET. Foudroyante, ma chère, 
foudroyante! Je n’ai pas po-z y résister.... 
je suis montée au paradis, d’où je lui ai jeté 
trois bouquets ! 

CHONCHETTE. C’est donc ça que madame 
>’est plaint hier au soir qu’on lui avait fait 
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mal au ucz en lui jetant quelque chose. * 

M”* CRAPOUILLET. Parce que ces imbéci- 
les de fleuristes vous flanquent toujours des » 
trognons de choux au milieu des roses, 
pour grossir le paqueL.. F,st ce que ma fille 
■tort?... 

CHONCHETTE. Oui, madame.... elle m'a 
même dit de ne point l’éveiller, a moins que 
ce ne soit monsieur... ce jeune homme si 
bien frisé, monsieur... monsieur Animal. 

M”" crapouillet. Antiihal donc!... c’est 
un nom grec. 

CHONCHETTE. Oui... Animal. 

xt"“ CRAPOUILLET. Comment ! elle le re- 
çoit toujours malgré ma défense collective ! 

Ce jeune homme (veut la compromettre 

d'autant plus qu'il est le neveu de monsieur 

Fruit-Sec! et les oncles n'aiment (tas 

qu'on reçoive leurs neveux! ça les fait lou- 
cher. 

chonchette. Aussi quand monsieur 
i Fruit-Sec vient et que monsieur Animal 
est ici, madame fait vite cacher le jeune 
homme . . l'autre fois elle l’a fait mettre 
dans la fontaine ; il était au frais ! 

M” Crapouillet. Cacher un homme dans 
! une fontaine! comme c’est ingénieux!... 

Ma fille ne se lève pas... je reviendrai alors... 
mais je ne veux pourtant pas m'en aller à 
jeun.... l'air est trop fraîche.... donne-moi 
donc un peu de confitures.... un (tôt, avec 
une croûte de pain. 

chonchette. Oui, madame (A part.) 

Bon ! c'est le commencement ! 

M""’ crapouillet s’asseyant sur le di- 
rait. Tu n'as donc pa été hier au spectacle 
voir ta maîtresse, Chonchette? 

CHONcnETTE Non : madame me dit 

qu'elle m'emmènera et p iis on me laisse 

h ma cuisine .. Tenez, v’Ià de la groseille. 

M”' CRAPOUILLET. J'aurais préféré de l'a- 
bricot... enfin, c’est égal! {Elle mange.) Tu 
n’aimes peut-être pas le spectacle, Chon- 
cheite ?. . 

CHONCHETTE. Moi? ne |ias aimer le spec- 
tacle!... Ah Dieu!... mais c’est ma passion! 
Depuis que j'ai vu jouer par mamzcile Dé- 
jazet la rom teste ilu Tombereau et la mar- 
y une de Pitentraillc.... mais je ne rêve plus 
que théâtre. .. 

m*™' crapouillet. Alt ben! si tu avais vu 
jouer le Cidre par ma tille.... qti'est-cc que 
tu dirais donc?. .. 

chonchette. Le Cidre! c'est une pièce 
ça?. .. 

ni*** crapouillet. Oui , ma fille l’a joué 
à Bellcville... elle faisait Chimcne. On a tré- 
pigné de plaisir dans la salle... je me suis 
évauonite... si ben que je ne puis pu passer 
dans Bellcville qu'on ne dise : • V'Ii la mère 
Chitnène. » 
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ciafc, en déhor$. 
i’ «ai» mon élat ; 

Quand on frotte chez une actrice, 

Faut que 1’ pied glisse, 

Faut que 1’ parquet ait d' l'éclat 1 

CHONCHETTE. Ah! v'ià Ciré... le frotteur 
de madame. lia une voix joliment reluisante 
ce jeune homme-là. 

M"" crapouillet. Oui, mais il me semble 
qu'il chante des airs bien populasse. 
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SCÈNE III. 

Tes Mêmes, CIRÉ. 

ciré, tes brosses àla main. Ah! bonjour, 
manuelle Cbonchctte... bonjour, perle des 
Clion chet te. 

chonchette. Bonjour, mon petit Ciré. 
Vous êtes ben en voix à ce matin I 

ciré. Je suis toujours en voix quand je 
vous vois... Hein! ça y est le rébus ! 

H”’ CRAPOUILLET. Vous êtes le frotteurde 
ma fille? 

ciré. Et l'amourcut de mamzelle Chon- | 
cbette... on s'eu (latte! 

»" crapouillet. Comment!.... est-ce 
que ma fille souffre chez elle des conniven- 
ces?... Moi d'abord je suis pour les mecurs! 

ciré. Tiens ! queu mal ! quand c'est pour 
le bou motif!... 

M— CRAPOUILLET. Alt! si c’est pour le 
bon motif... Donne-moi donc un petit verre 
de quéque chose, Chonchette, pour faire cou- 
ler les confitures de groseilles.... ça m'é- 
trangle! 

chonchette, ù pari. Quelle éponge que 
cette vieille-là ! ( Haut ). Voilà... Voulez-vous 
du doux ? 

M‘"' crapouillet. Oui... du doux... et 
puis un peu de raide avec. 

cinÉ, à part. Elle me parait passablement 
licheuse la mère de l'endroit. (Haut.) Ah 
ça, jo vas frotter chez madame! 

«“■* CRAPOUILLET, l'arrêtant. Arrêtez, 
frotteur, arrêtez!... Respectez le sommeil du 
talent uni à la beauté... qui a veillé très- 
tard ! 

chonchette. Tenez, mon petit Ciré, allez 
toujours frotter dans le boudoir. .. pendant 
ce temps-là, madame s'éveillera peut-être, 
(bar) et la mère Crapouillet s’en ira, faut 
l’espérer 

ciré. Bien dit, mamzelle Chonchette. 
(Hat.) D'ailleurs, j’ai à vous parler... pour 
ce soir. .. un projet!., ébouriffant !... du 
plaisir !... gros comme nous deux ! 

chonchette C'est bon ! tout à l'heure. 
{Haut.) Vous savez ous qu’est le grand ba- 
lai ? 


CIRÉ. Oui , mamzelle... Oh ! j' connais 
même les poils balais... 

M"" CRAPOUILLET. Surtout, jeune homme, 
que ce soit hien brillant... bien glissant ! 
CIRÉ. Oh! soyez tranquille! 

Air : Un coup de pique ton. 

1’ sai* mon élat ; 

Quand on frott’ die/ une actrice, 

Faut que Y pied glisse. 

Faut que 1' parquet ait d’ l'éclat. 

Grâce au brillant que j’ donne 
Dans un appariement , 

Il est plus d'un’ personne 
Qui m* doit son avanc’ment. 

On arriv’ chez un' belle, 

On a les g’noux pliés, 

Tout h coup l'on chancelle, 

Puis l’on tombe à ses pieds. 

Pan ! patatras ! Vous êtes-vous fait mal, mon- 
sieur! Au contraire, madame! 

1' sais mon état, etc. 

Il entre à droite. 

M m * CRAPOUILLET. Il est bel homme ce 
frotteur... Mais prends garde à te laisser at- 
traper, Chonchette. l.es frotteurs sont fière- 
ment dangereux. .. J'en ai connu z'onze qui 
m'ont bien affligée. 

Tliiîtfmï , en dehort. 

Je vais donner une heur»? aux soins de ma cuisine , 

Et le reste du jour sera tout à Fifine. 

m“' crapouillet. Eh ben! v’Ià encore 
du inonde ! Alt ça. mais c’est donc une 
queue perpétuelle chez ma fille?... C’est pire 
qu'un mini.ur. 

chonchon. Ah! c'est M. Tristapatle, le 
professeur de déclamation de madame! Ce 
monsieur qui a tant de cheveux qu'on ne lui 
voit plus la tête. 

M"" crapouillet. Ne m'en parle donc 
pas ! les hommes tue font peur à présent avec 
leur barbe qui leur monte jusqu'aux yeux. 
Je les prends pour des porte-z-épiques. 

W VVVMVW owvvunti IIIMIVWVMtlvn MAV (WWW 

SCENE IV. 

M n,r CRAPOUILLET, TRUSTA PATTE, 
CHONCHETTE. 

trista patte. Salut, mère de mon élève! 
salin, petite Chonchette. .. salutem omnibus. 

CHONCHETTE, à part. Tiens! il nous ap- 
pelle omnibus! (Haut.) Bonjour, monsieur 
Tristapaite ! madame est encore couchée! 

tristapatte. Encore couchée! Je venais 
pour lui donner leçon. 

CHONCHETTE, bas, à Trisfapatte. Tout à 
l’heure je prendrai la mienne. Je vas plumer 
mes pigeons et tâcher de trouver un moven 
|>our faire partir In vieille. 

Elle M?rt. 
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tristapatte. En attendant le réveil de 
inon élève, je vais revoir une scène de mon 
drame r dans lequel il y a un loup que je veux 
éviter. 

M"“ r.RAPOliltXET. Tiens , vous avez fait 
un drame... avec un loup... vous faitesdonc 
des pièces de théâtre , monsieur Trisla- 
patte ? 

tristapatte. Si j’en fais!... madame 
Crapouillet !... mais je fais de tout... en fait 

de littérature! pièces, romans, feuilletons, 

nouvelles... canards? 

il”' CRAPOUILLET. Vous faites des ca- 
nards. 

tristapatte. Alt! on appelle canard en 
littérature, les petites anecdotes, les faits 
Paris... les crimes, les accidents qu’on in- 
vente pour amuser les lecteurs , et remplir 
le journal... Je nie datte de les tourner un 
peu bien les canards... Tenez, en voici un 
que je viens de rédiger pour mon journal de 
demain... Écoutez ça: On vient de retirer 
delà rivière le cadavre d’un individu, noué 
dans un sac, où il était coupé par morceaux., 
ce qui exclut toute idée de suicide !.. Hein ! 
c’est pas mal ça ? 

M m * CRAPOUILLET. Comme ça vous êtes à 
la fois professeur de déclamation et gens de 
lettres. 

tristapatte, à part. Gens de lettres... 
Quelle bûche que cette vieille femme ! 
(Haut.) Comme vous dites, je cumule, je 
suis même acteur et souffleur dans l’occa- 
sion... et par-dessus tout philosophe. 

M"" crapouillet, d pari. Ça veut dire 
qu’il n’a pas le sou. 

TBISTAPATTE. 

Air : Ywe 1‘ enfer. 

J p veux tou jour* suivre ta loi, 

Philosophie 

Chérie 

Sénèque et Socrate, ma foi. 

Pour modèle auraient pris, je croi. 

Moi! 

Ici ha» combien de gens 
Ne sont point indulgents . 
l'n rien les mécontenté. 

Moi, quand sans peine je peux 
(intenter tous mes vœux. 

Je suis d’humeur charmante ' 

Je veux, etc. 

L'un enviera son voisin. 

L’autre est toujours chagrin. 

Inquiet, alarmiste. 

Quand il ne me manque rien. 

Quand je me porte bien. 

Je ne suis jamais triste ! 

Je veux, etc 

M"" r.RAPOUIl.LET. Eli ben ! il n'csl |>as 


dégoûté, ce monsieur ! Ah çà ! et de quoi 
donc que vous donnez leçon à ma fille? 

TRISTAPATTE. De quoi... vertueuse Cra- 
pouillet '... Mais de déclamation probable- 
ment ! ( A part. ) Celte femme est hèle à 
manger des glands. 

M"" r.RAPntitt.LET. Vous ne l'avez donc 
pas vue jouer- hier dans sa pièce nouvelle?.. 
Ah ! cher ami! elle a été plus belle que feu 
Revalant!... C'est un talent fait maintenant, 
gnv a plus rien â loi apprendre, allez.. . 

tristapatte. Plus rien ! voilà qui est 
joli!... Et si votre fille sait marcher, entrer, 
sortir, parler, se retourner en scène, à qui le 
doit-elle, si ce n’est à moi, son professeur.. 

M"* CRAPOUll.t.ET. C'est tous qui avez 
appris à ma fille à se retourner... en v’Ià une 
sévère!... qu'à deux ans je la faisais trotter 
déjà sans lisière I 

tristapatte. Madame Crapouillet . nous 
ne nous entendons pas... J’ai formé l'esprit. . . 
le talent de votre fille.. . je lui ai communi- 
qué le feu sacré... vous, vous lui avez donné 
la bouillie... ou un hiberna... c'est on antre 
genre ! 

M” CRAPOUILLET. Qu’est-ce qu’v me 
chante avec son fen sacré ? 

r.llONCHETTF., arriranl en curant, un pi- 
geon à la main. Madame Crapouillet... ma- 
dame Crapouillet ! est-ce que c'est votre 
chien qui est en bas?... On vient d’en dé- 
truire trois avec des houlettes , pères et 
mères inconnus! 

M”' CRAPOUILLET. Ah! mon Dieu!... 
C’est ben possible que Zozor m’ait suivie 1 
sans que je le visse.. . Trois chiens de péris.. 
Ont-ils la queue en trompette ? 

chonchette. Ah ! je n’ai pas vérifié. 

M’”' crapouillet. Je vas... je cours 
m’assurer jusque chez moi... Si Zozor mou- 
rait, certainement je porterais son deuil. 
(Elle fourre dans son cabas le pot de confi- 
tures et le pain.) Je suis si désolée que je ne 
sais pas ce que je fais... 

chonchette. Von... prends garde de le 
perdre! 

M”" CRAPOUILLET. Mon pauvre Zozor 1 .. 
un caniche pur sang! 

tristapatte. (.elle femme a la bosse des 
chiens! 

m®* curonuEi. 

Air dp ta Lune de miel. 

Je mitr’ cbex moi m'assurer si Zozor 

N’est pas, hélas! au nombre des victimes. 

Si c’ n’est pas lui, queux transports unanimes ; 
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Pour le dtner vous nu» verrez encor 1 
Tuer des chiens ! n'est-ce pas à Tsir’ frémir ? 
TRISTAPATTR. 

Il reste encore assez de Wtos. 

CH O NC U ET TE. 

Moi, bien souvent je n’ose pas sortir, 
Depuis que l'on jette des boulettes 1 
ENSEMBLE. 


Je rentr’ chez moi, je vas 
Rentrez chez vous, allez 


voir si Zozor, etc. 


*/»• Crapouillet tort en ccwrtmf. 


SCENE V. 

CHONCHETTE, TRISTAPATTE. 

chonchette. Enfin, nous en v'ià débar- 
rassés , dites donc monsieur Tristapatte , 
c’était une frime pour qu’elle s’en alllt ! 

tkistapatte. Qu’elle son allât, chère 
amie ! plus que parfait du subjouctif, rappe- 
lez-vous cela. 

chonchon. Ah! c’est juste... alors c’était 
pour qu'elle partit. 

tristapatte. Qu'elle partit ! donc, Chon- 
chette, c'est encore au subjonctif... 

chonchbtte. Tout à l'heure vous'm'dites 
qu’il faut pas dire eu I , à présent faut pas 
dire en A. Accordez- vous donc ! Je crois ben 
que c’est vous qui se trompe ! 

tristapatte. Vous qui se trompe!... 
Abt mon Dieu! Enfin c'est égal! Je me 
suis chargé de vous apprendre à jouer la 
comédie... Si vous savez bien votre rôle, 
vous ue ferez pas de cuirs , c'est l’essentiel ! 

chonchette. Eh! soyez tranquille... je 
retiendrai mon rôle sur le bout de mon 
doigt. 

tristapatte. Vous vous sentez donc 
toujours (les dispositions pour le théâtre I 
chonchette. Si je m’en sens!... c’est-à- 
dire que j’en suis rongée... Tenez, vous 
voyez ben autrefois, j'aurais plumé ce pi- 
geon avec plaisir. .. Je l’aurais bardé de lard 
avec grâce. Eh ben, à c’te heure... pour un 
rien , j'enverrais le pigeon par la fenêtre 1 
tristapatte. Ce serait dommage... Il 
est gentil! Doonez-le-moi plutôt... je le 
prendrai en guise de cachet ! 

chonchette. Ah ! je crois bien ! un pi- 
geon de trente-six sous , et je ne paye vos 
cachets que quinze. 

tristapatte Parce que c’est vous! car 
ordinairement je ne donne pas de leçons à 
moins de deux francs... et encore ce n’est 
que momentanément que je suis professeur. 
Quand j'aurai vendu mou roman... je lâ- 
cherai tout ça... 

chonchette. Comment qu’ s'appellera 
votre roman? 


1 tristapatte. Les noirceurs, infamies et 
iniquités qui se commettent continuellement 
dans les rues basses des grandes villes. 

chonchette. Ça doit être asphyxiant!... 
Combien de volumes? 

tristapatte. J’cn avais fait quatorze; 
mais mon libraire trouve que ce n'est pas 
i assez , il en veut dix-huit, c'est ce qui me 
retarde. Revenons, Chonchette : votre voca- 
tion dramatique me touche... Je veux vous 
lancer, vous pousser... 

c Et puisque je retrouve uu ami si fidèle... 

j chonchette. Ah! je le sais ce vers-là... 

» Ma fortune va prendre une farce nouvelle. » 

tristapatte. Une face, ma chère amie , 
et non pas une farce. . . Quand vous dites des 
vers, il faut tâcher d’oublier un peu votre 
cuisine. 

chonchette. Alt! oui. Mais chut... vous 
savez que c’est un mystère... Madame s’est 
' moquée de moi quand je lui ai dit que je 
' me sentais du goût pour le théâtre.... Elle 
serait peut-être jalouse de mon talent! Et 
, puis il y aurait encore quelqu'un qui aurait 
la tête bouleversée, s’il savait que j'appreuds 
la comédrie. 

tristapatte. Et quel est ce quelqu’un?... 
chonchette. Ciré, mon autant; le frot- 
teur de madame, qui veut m’épouser pour de 
vrai, et quia les coulisses eu inversion... 
Moi, je l'aime ben aussi., mais ça n'em- 
pêcltc pas que je veux me mettre sur le 
théâtre... Si je réussis, il sera encore très- 
content de partager ma gloire. . . Si je tombe... 
oh 1 alors... je ue voudrais pas qu’il le sut se. 
C’est pour ça que nous ne dirons rien , jus- 
qu’à ce que j’aie débuté. 

tristapatte. Mais vous ne vous attendez 
pas à ce que je vais vous dire... 

chonchette. Quoi donc?... Est-ce que 
j’ai une mouche dans l'œil?... 

tristapatte. Il est bien question de mou- 
che... Ce début que vous désirez tant... il 
aura lieu, si vous le voulez... dès ce soirl 
CHONCHETTE. Dès ce soir !... Ah bah !... 

Et la ouste t 

tristapatte. Là ouste... Dites donc oü. 
chonchette. Eh bien, doncoùl... 
tristapatte. Rue de Lancry... chez 
monsieur Braillard... dans une jolie salle qui 
enfonce Doyen... 

chonchette. Dans une salle qui enfonce! 
tristapatte. Ma chère amie , vous ba- 
vardez comme une pie... Laissez-moi donc 
achever... On a monté une superbe partie... 
On donnera ce soir Tartufe, la Dame 
Blanche, la Comtesse du Tonneau... et la 
Tour du Sud ou les aventures malheureuses 
■ d'une princesse polonaise.... drame dont je 
suis l’auteur. .. Celle qui devait jouer la com- 
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« 

tesse da Tonneau, s'étant trouvée subite* 
ment indisposée... vous la remplacerez.... 
mais il faudra aussi jouer l'amoureuse dans 
le drame de la Tour du Sud... Heureuse- 
ment, vous savez le rôle.... c'est celui sur 
lequel je vous ai donné des leçons... 

chonchette. Ah! oui... Mais c’est que je 
ne suis pas si ferrée pour le drame... J'aime 
mieux le vaudeville... la gaudriole. 

tbistapatte. Ma chère amie... le drame 
est la racine de tout... c'est le passage de la 
tragédie au vaudeville 1 

chonchette. l)u moment que c’est le 
passage... je le prendrai. . . Ainsi je jouerai... 
je débuterai ce soir... Ah I quelle joie! (juel 
plaisir!... J’en suis suffoquée... bon!...j’en 
ai arraché les ailes à mon pigeon.. . Ab! tant 
pis... je le mettrai en compotte... ça ne se 
verra pas. Ah ! dites donc... et descostumes? 

TBISTAPATTE. Je m'en suis occupé. Vous 
aurez tout ce qu’il vous faut.. J'ai même 
avancé quinze francs pour cela... Si vous 
vouliez me les rembourser... ça m'obligerait 
beaucoup... Il y a six cachets d’échus aussi. 
A quinzo sous... quatre francs cinquante 
centimes... nous mettrons ça b cent sous 
parce que c’est vous ! 

chonchette. Tenez, v’U vingt francs.. . 
Justement madame m'avait chargé d'acheter 
des truffes... Dam! je les augmenterai un 
peu.. . Et mes costumes seront propres! 

TBISTAPATTE. Superbes... Dans la Tour 
du Sud , vous faites une jeune Polonaise qui 
se jette très-souvent à l’eau : c’est un rôle 
qui exige de la chaleur. Vousaurcz une robe 
garnie de fourrure, des boas partout. . vous 
serez superbe 1 

chonchette. Tiens... j'aurai l'ai d’une 
petite chatte comme ça. 

tristapatte. Pendant que nous sommes 
seuls , je vais vous donner leçon sur le rôle 
de Pétrouska... j'ai justement le manuscrit 
sur moi! 

CHONCHETTE. Ah! ça va! mais pourvu 
que Ciré ne noua entende pas. Il est lii qui 
frotte dans le boudoir.. . Oh ! non... je dirai 
que je chante; vous allez me donner les ré- 
pliques. . , . . 

TBISTAPATTE. Certainement... je fais le 
traître Uoscoff ; vous arrivez par le fond, en 
tenant votre mouchoir sur vos yeux... 

chonchette. Mon mouchoir !... c'est que 
j’en ai pas. . . 

tbistapatte. Tenez votre pigeon... ça 
fera le même effet.. (Elit remonte la scène, 
se drape avec son tnblxer et redescend. ) 
Doucement... de la fierté dans la marche, 
de la douleur dans la tête... et de l’abandon 
dans les hanches. .. 

chonchette. Quand j’anrai de la four- 
rure ça me donnera ben plus de noblesse! 


tbistapatte. Attention... je commence! 
a Pétrouska, vous voyez devant votts le mor- 
tel qui a juré de consacrer sa vie 11 embellir 
tous les moments de la vôtre I 

chonchette. « Barbare, tu oses me par- 
ler d’amour, toi, mon làcbe ra... 

tbistapatte. Ma chère amie, séparez un 
peu le toi d'avec l’amour... que diable! il y 
a une virgule : « Tu oses me parler d'a- 
mour.... un temps, toi, mon lâche ravis- 
seur... » 

chonchette. Ah! bon... je comprends; 
« Tu oses me parler d’amour, un temps, toi, 
mon lâche ravisseur! » 

tbistapatte. Je vous dis qu’il y a un 
temps à prendre, mais ce n'est pas écrit dans 
le rôle... faites donc attention... Je pour- 
suis Madame, cessez des emportements 

inntiles, vous êtes en ma puissance... » 
chonchette. « Gesse, cesse tes affreuses 
protestations et délivre-moi. de l'horreur de 
te voir...» 

tbistapatte. Allons chaud, chaud, de 
l’âme... 

chonchette. « Je suis, dis-tu, en ta 
paissance.... â quel titre.... la trahison m’a 
mise en ton pouvoir, tu as sur moi le droit 
des brigands envers leurs riquetimes... mais 
me faire condescendre à tes barbares des- 
seins... jamais, jamais, jamais... fiebe-moi 
le camp!...» 

tbistapatte. Bravo! très-bien!... pas- 
sez-moi le mouchoir... (Elle lui donne le 
pigeon. Prenant le pigeon.) Eh bien, sur ce 
mouchoir trempé de tes larmes. .. (c’est éton- 
nant comme il se déplume) et que je con- 
serverai sur mon cœur... je jure de parvenir 
b te plaire. .. dussé-je pour cela t'assassiner... 


SCÈNE VI. 

Les Mêmes, CIRÉ. 

CIBÊ, sortant du boudoir, un balai d la 
main. Qu’cst-ce qu’il y a!... qu'esl-cc qu'on 
veut assassiner?... 

chonchettb. Ah! ah ! est-il godiche.... 
mais c'est rien ! c’est monsieur Tristapatte 
qui me racontait une scène I 

tbistapatte. Oui, c'était une scène de 
mon drame ; je déclamais et vous venez me 
troubler au plus beau moment.... (A part.) 
C’est égal, je garderai le pigeon. 

Il ro s'asseoir et lit bu ** brochure on toison t dos gestes. 

CIBÈ. Ah ben I vous m’avez fait une fa- 
meuse peur... avec vos cris... Tenez, tnam- 
selle Chonchette , je n’aime pas le théâtre , 
moi... et quand nous serons mariés, je ne 
veux pas que vous restiez au service d’une 
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actrice. .. parce qne ça tous met trop d'idées 
dans la télé ! 

cnoNCitETTE. Quand nous serons mariés, 
nous verrons!... cependant, si j’avais du 
talent comme ma maîtresse, avec six mille 
francs d'appointements... et du feu!. . il me 
semble que ça vaudrait mieux que d’éplu- 
cher de l’oseille! 

ciré. Mamsclle... l'oseille, c’est plus sûr... 
d'ailleurs vous n’avez aucune disposition 
pour le théâtre, je suis persuadé nue vous y 
seriez mal à votre aise... vous tomberiez tout 
de suite dans le trou du souffleur. 
chonchette. Ah ! vous croyez ça T... 
ciré. Vous ne savez pas ce que j'avais à 
vous proposer pour ce soir? 

chonchette. Non... quoi qu’ c’est?... 
tristapatte , déclamant. Non! non! 
non! jamais à toi, jamais à lui , jamais i 
elle !... si je mettais : jamais h eux !. .. 

ciré. An ! mon Dieu ! c’ t’homme-là me 
fait des peurs atroces... Mamsclle, c'est une 
partie délirante ... j’ai retenu deux ânes à 
Montmartre... nous irons promener tous les 
quatre et nous reviendrons souper aux Deux- 
Moulins!... où il y a un petit vin blanc qu’on 
jurerait de l’eau de Seltz... 

chonchette. Ah ! mon petit Ciré ! je suis 
bien fâchée de vous refuser... certainement, 
je suis sensible à vos deux ânes... mais ce 
soir c’est impossible. .. je sais reteinte par 
mes occupations. 

ciré. Vous êtes reteinte. (A part.) Serait- 
ce une couleur!... [Haut.) Vous m’aviez dit 
hier que vous seriez libre, vu que votre maî- 
tresse dîne aujourd’hui eu ville avec M. Fruit- 
Sec! 

chonchette. Ah! ben oui... mais ma 
marraine m'a fait promettre d'aller la voir... 
pour lui poser des sangsues... je ne peux pas 
manquer. 

ciré. Comment , Chonchette , vous allez 
poser des sangsues... à votre marraine... Et 
dans quel endroit demenre-t-ellc ? 

cho.nchon. Oh ! très-loin d'ici. (On en- 
tend sonner. ) Ah I madame me sonne !... 
elle est éveillée... je vas voir ce qu’elle me 
veut (Bat, à Tristapatte.) Ne vous en allez 
pas... nous conviendrons de nos faits. 

Elle entre & gauche. 

SCÈNE VII. 

*i TRISTAPATTE, CIRÉ. 

tristapatte, à part. Celte petite est née 
pour la comédie d’intrigue. 

ciré , à part. Elle va ce soir poser des 
sangsues à sa marraine ! Hum ! c’est drôle. . . 
tristapatte , à part. Et ce jeune Anni- 


bal qui m'avait donné rendez-vous ici... et 
qui ne vient pas!... Diable ! si ce soir nous 
n’avions pas de premier Me... ça serait fort 
embarrassant. 

ciré, se promenant dans la chambre. 
Hum ! je ne sais pas ce que j’ai. . . la jalousie 
me crispe les membres... ça me monte de- 
puis le talon jusqu’au bout du nez... OChon- 
chette! si vous me trompiez !... J’ai envie de 
cassscr quéque chose ! 

tristapatte. Eh ben ! jeune homme... 
qu’avez-vous donc?... est ce que nous répé- 
tons Othello!... Parole d’honneur, vous ai ez 
des dispositions pour le tragique... et si vous 
preniez des leçons... je vous passerais mes 
cachets à douze sous, parce que c’est vous. 

ciré. Laissez-moi tranquille avec vos le- 
çons... vot' théâtre... j’ai bien autre chose 
dans la tête!... Ah! Chonchette!... Chon- 
chette !... J’vas achever de cirer le boudoir s 
mais tout en frottant, j'aurai l’œil sur elle... 
et si je vois du louche... qu’elle se tienne 
bien! 

Air de Robert. 

De la jalousie 
J'éprouve le tourment I 
C’est une frénésie ; 

Oui, quand ça me prend, 

Ça m' monte à la tête, 

Ça me tap’ dessus ; 

C’est comme un’ ttmpête, 

Je o* me connais plus. 

Ah ! ah 1 &h I ah 1 ah ! ah ! 

C’est comme un* tempête, 

Je n' me connais pins I 

TRISTAPATTE. 

D honneur, c* jeune homme 
A de beaux moments. 

Il aurait la pomme 

S’il jouait les tyrans. (Bie.) 

a ni. 

Si mon amoureuse 
Me faisait des traits, 

J’ai l'humeur quinteuse, 

Je mo vengerais. 

Ah 1 ah I ab I ali ! ah ! ah 1 etc. 

TRISTAPATTE. 

Ah 1 ah I ah ! 

Qucllo belle tête 
Pour Britannicus 1 

CIRÉ. 

C’est pis qu’un’ tempête, 

Je n’ me connais plus ! 9 

Il entre dan» U boudoir. 

tristapatte, seul. Voilà comme on necon- 
connait pas sa vocation!... ce gaiilard-là se 
fatigue à frotter des parquets, lorsqu'il est né 
pour faire les empereurs et les grauds Turcs I 
11 serait superbe avec un turban 1 
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SCÈNE VIII. 

ANNIBAL, TRISTAPATTE. 

ANNIBAL, entrant vivement. Ah! me voilà I 
Dieu! ai-je couru... je n’ai plus de rate!... 
j’avais crn voir mon oncle dans la rue. 

tristapatie. Ab! voilà mon débutant, 
enfin !... 

ANNIBAL. Bonjonr, monsieur Tristapatte ; 
bonjour, cher ami... Dites-moi, est-ce qu' A s- 
malda n’est pas chez elle ?... est-ce qoe je ne 
pourrais pas la voir... lui parler de ma 
flamme? 

tristapatte. Si ! si ! vous la verrez tont 
à l'heure ; elle s’habille en ce moment ! 

annibal. Elle s’habille! O Dieu! si je 
pouvais lui passer sa chemise ! lui meure son 
corset! la lacer!... O Dieu! comme je la la- 
cerais volontiers ! 

tbistapatte. Allons, Annibal, calmez- 
vons !... Ils sont tous amoureux comme des 
fous, dans cette maison. 

annibal. Vous ne l’êtes donc jamais amou- 
reux, vous?... 

tbistapatte. Est-ce que j’ai le loisir de 
m'occuper de ça... quand on a un drame à faire 
jouer... Voyons... écoutez-moi... nous n’a- 
vons pas de temps à perdre... c’est ce sou- 
que vous débutez. 

annibal. Chut I silence ! ceci çst un se- 
cret, un mystère... je veux surprendre As- 
malda... je me mets au théâtre pour me rap- 
procher d'elle! Mais mon oncle Fruit-Sec 
sera furieux; il voulait me mettre dans les 
confitures. .. ’ 

tristapatte , à part. Il ferait mieux de 
le mettre dans du vinaigre. 

annibal. Il va me maudire!... ça m’est 
égal. .. tant mieux ! je m’en moque... 

tristapatte. Vous vous en moquez... Je 
croyais que vous aviez peur de votre oncle ? 

annibal. Peurl... Fi donc! mais je le 
crains parce qu'il a la mauvaise habitude de me 
donner des coups de pied... à l’endroit où 
le dos s’amollit., et ça peut blesser. 

tristapatte. Voyons , convenons de nos 
faits... Vous jouez ce soir le premier rôle... 
Roscolï, dans la Tour du Sud ou les Aven- 
tures malheureuses d'une princesse polo- 
naise. 

annibal. Oui, oui... Oh! je sais mon 
rôle. Ahl qu’est-ce qui fera l’amoureuse ? 

tristapatte, à part. Ne lui disons pas 
que c’est Chonchette la cuisinière; ça pour- 
rait le vexer.. . (Haut.) Le rôle de Pétrouska 
sera rempli par une jeune personne qui sort 
du Conservatoire, classe de M. Michelot. 
annibal. Ahl diable!... Et elle joue bien? 
tbistapatte. Oh !... c’est-à-dire qu'elle a 


un jeu comme on n’en a pas encore vn! 
c’est une seconde Rachel que j’ai mitonnée 
pour la scène. 

annibal. Ah ! alors, nous ferons un fa- 
meux effet. Elle spectacle est-i! attrayant? 

tristapatte. Magnifique... D’abord la 
Tour du Sud, avec le bombardement du 
château... mais comme l’odeur de la poudre 
pourrait incommoder les dames , le bombar- 
dement se fera à l’arme blanche. 

annibal. Ahl c’est ingénieux, ça. 

TRISTAPATTE. Ensuite on joue un opéra... 
la Dame Blanche. .. Quelle belle partition , 
monsieur 1... 

annibal. Diable 1 vous avez donc un or- 
chestre soigné? 

tristapatte. Oh ! cela n’est pas néces- 
saire; nous jouons la Dame Blanche sans 
musique ; on remplacera le chant par un dia- 
logue vif et animé... c’est comme ça qu’on a 
joué la pièce dans plusieurs villes de pro- 
vince devant feu Boyeldieu, qui a été fort sa- 
tisfait 

annibal. Ah ! dites donc ! et la loge d’a- 
vant-scène que vous m’avez promise? 

tritapatte. La voici. .. neuf places. . . ce 
sera trois francs pour vous. 

anniral. Trois francs!... Je croyais qn’on 
ne payait pas là... 

tristapatte. Non, on ne paye pas ; mais 
il y a toujours les faux frais. 

annibal. Oh 1 n’importe... pour mes dé- 
buts je ne marchande pas... je vous donne- 
rai ça à la fin du mois... Ah! j'entends As- 
malda I... Chut ! silence ! pas un mot ! 

TRISTAPATTE. Soyez tranquille. (A part.) 
Il ne me parait pas calé, le jeune homme! 


SCÈNE IX. 

Les Mêmes, ASMALDA, CBONCHETTE. 

asmalda. Non, Chonchette, je ne déjeu- 
nerai pas; j’ai mes vapeurs.. . Que vois-je 1 
monsieur Annibal icil 

annibal. Oui, belle Asmalda I j'attendais 
votre lever. 

asmalda. Et monsieur Tristapatte, mon 
professeur ! 

chonchette , d part . Il parait que Ciré 
est parti I 

tristapatte. Je venais vous complimen- 
ter sur votre triomphe d’hier. .. vous avez été 
ébouriffante. 

asmalda. Vraiment., on a donc été con- 
tent de moi dans la salle ? 

tristapatte. Si on a été content! c’est- 
à-dire qu’il n’y avait qu!une voix pour vous 

louer.... il n’y en avait qu’une (à part) 

et c'était la mienne. 
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asmalda. Vos éloges me font plaisir. 

tristapatte- Prendrez-vous leçon ce ma- 
tin, ma belle élève? 

asmat.da. Oh 1 non. .. en ce moment je ne 
me sens pas disposée... mais pins tard... si 
vous n'ètes pas trop pressé. 

tiustapatte. A vos ordres... je puis re- 
venir. 

CHONCHETTE, bas, à Tristapatte, Venez 
dans la cnisine... puisqu'elle ne déjeune pas, 
je vais vous faire rôtir le pigeon. - ça fera 
votre cachet 

TBISTAPATTE, bas, à Cbonchetle. Ça va. .. 
c’est convenu... j’aime mieux ça... avec un 
peu de sauce 1 

annibal, bas, d Asmalda. J’ai à vous par- 
ler... ô Asmalda! 

asmalda, bas, à Annibal. Restez... vous 
voyez bien que c'est ponr vous que je le ren- 
voie. 


TBISTAPATTE. 

Aie : Pantalon, figurante. 

Je serai toujours à votre service 

Quand vous voudrez prendre leçon , 

. Car je sois Ger de former une actrice 
Dont on cite déjà le nom 1 

ASMALDA. 

Oui, ce matin, pour déclamer, 

Je suis trop faible de poitrine. 

cboncuettp ., à Tristapatte. 

Suivez-moi donc à la cuisine, 

Vous devez aussi me former l 

REPRISE. 

Je serai toujours, etc. 

CHONCHETTE. 

Il faut aussi qu'il soit à mon service, 

Car je prétends prendre leçon. 

Puisqu’il sait si bien former mue actrice, 

11 faut qu'il me mette en renom l 

Elle tort avec Tristapatte. 

SCÈNE X. 

ASMMALDA, ANNIBAL. 
annibal. Enfin, je suis seul avec vous , ô 
Asmalda ! Enfin , je puis vous répéter <jue 

je vous adore je vous l’ai déjà dit bien 

souvent ! mais ce sont de ces choses qu'on 
ne se lasse pas d’entendre. 

asmalda. Monsieur Anniball... vous le 
savez, je ne vous vois pas avec indifférence. .. 
d’abord j'aime beaucoup les yeux bleus et 
les cheveux blonds.. . 

annibai.. C'est ma conlenr je vous 

promets de n’en jamais changer... je me fe- 
rais plutôt teindre ! 

asmalda. Quelquefois j’aime aussi les 
brun. .. ah !... je suis très-coquette , je vous 
en avertis... 


ANNIBAL. Vous en avez le droit... 


ASMALDA. 


Am : Folelte. 


Je l'avouerai sans mystère, 

Tout mon plaisir est de plaire. 

En fait de chàls, de chapeau, 

Je veux souvent du nouveau. [Bis.) 


Oui, je suis coquette, /».•_ . 
J’aime la toilette. {Dv9,J 
Oui, je le répète. 

Voilé mon bonheur. 

Je veux qn’on m'admire! 

Pour mon cachemire. 

Je veux qu'on soupire. (Bis.) 
Ce que je désire 
Est de faire fureur. 

Si l'on feint l'indifférence , 

De mon regard la puissance 
Vite, amène à mes genoux 
Le plus rebelle d'entre voos, 

Le plus Ger, le plus jaloux. 

Oui, je le répète, 

Je suis très-coquette, etc. 


ANNIBAL. Je vous admirerai., je tous 
encenserai... je vous adulerai I 
asmalda. Mais je ne veux pas que vos 
sentiments pour moi voos fassent négliger vos 
affaires... vous n’avez pas de fortune!... 

annibal. J’ai 276 francs à la caisse d’é- 
pargne ! 

asmalda. Votre oncle .vent voos faire 
confiseur... il faut lui obéir... 

annibal. Moi, conGseur! moi, conserver 
des abricots... des prunes dans de l’alcool 1 
moi faire des dragées 1... oh nonl... elles 
seraient trop amères... Asmalda , je suis ca- 
pable de tout pour me rapprocher de vous... 

asmalda. Mon Dien ! vous me faites fré- 
mir 1... auriez-vous volé quelque chose?... 

annibal. Non, soyez tranquille... mon 
amour ira toujours tête levée... mais vous 
verre* ce dont je suis capable I... D’abord, 
tenez... prenez ce billet ! 

asmalda. Qu’est-ce que c’est?... un bil- 
let de banque?. .. je n’en veux pasl... 

annibal. Un billet de banque?... jamaisl 
je vous aime trop pour ça... c’est une loge 
d'avant-scène pour un petit théâtre bourgeois, 
me de Lancry, chez Braillard... où ce soir... 

chonchette , accourant. Monsieur Fruit- 
Sec 1 il descend de son bülebury, il monte 
l'escalier I 

asmalda. Ah 1 grand Dieu I s’il vous voit, 
je sais perdue. 

annibal. Et moi donc? je serai..... 

rossé... Chonchette, cache-moi I 
asmalda. Ab ! je n'en puis plus. .. j’ai un 
étourdissement. .. 


Elle ne laisse tomber sur le divan. 

chonchette. Et où ça?... ah I pardi! 
sous le divan ! on n’ira pas y regarder ! 
annibal. Sous ce divan ! ou est mieux 
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dessus que dessous..... c’est égal je m'y 

fourre ! O amour ! fais qu’il n’entre pas de 
chiens ici.. 

11 se glisse sous le divan. 

chonchette. Il était temps!... j’entends 
l'autre! et madame qui se trouve maL . . Ma- 
dame, n’ayez pas peur... il est caché ! 

asmalda, outrant let yeux. Ah! Chon- 
cliette, qu’on est malheureuse d’avoir des 
nerfs ! 


SCÈNE XI. 

Les Mêmes, FRL'IT-SEC. 
FRUIT-sec, à la cantonade. Domingo, veille 
sur mon alezan, c'est une béte si susceptible 
aux mouches 1... Ah! bonjour, ma char- 
mante. . . mon adorable! Chonchette, va dire à 
Domingo qu’il mette la housse sur Bellotte ! 

chonchette. Qu'esl-ce que c'est que ça 
Bellotte T... 

fruit-sec. Mon alezan !... un cheval qui 
m’a coûté trois mille francs!... qui franchit 
tous les fossés, qui saute tontes les barrières! 

chonchette. Bah ! il saute les barrières 
avec le cabriolet?... 

frutt-sec. Non.... mais c’est aussi un 
cheval de telle. 

chonchette. Ah ! il est de tel vot cheval ! 
ah ! c’te farce ! quand il pleut ça doit faire 
on cheval fondu ! 

fruit-sec. Allez, Chonchette, allez... 
chonchette , d part. Ah ! mon Dieu ! 
et madame qui ne sait pas que son amoureux 
est caché sous elle ! Ah ben , tant pire ! je 
vas étudier Pélrouska ! 

Elle sort. 

asmalda, ri part. Où donc a-t-elle caché 
Annibal ?. . . ( Ehu t. ) Vous êtes bien aimable , 
monsieur Fruit-Sec , d’être venu de bonne 
heure... je ne vous attendais pas si tût! 

annibal, ri part. S’il pouvait s'en aller 
tout de suite!... 

fruit-sec. C’est mon cheval... mon ale- 
zan qui m’a conduit très-vite ! et puis je vous 
avais promis de vous mener promener ce 
matin an bois... délicieuse Asmalda ! 

annibal, ri part. Ah ! il veut la mener 
an bois ! vieux châtaignier... va ! 

asmalda. C’est vrai. Je me rappelle it pré- 
sent, nous en avions parlé.. . mais ce matin je 
ne me sens pas très-bien portante I... j’ai des 
spasme»... des étouffements... des crampes... 

annibal, ri part. Et moi donc ! j’ai bien 
mal aux genoux ! 

fruit-sec, allant t'asseoir pris d’elle. 
Comment, tendre amie.:, vous êtes incom- 
modée!... alors je ne vous quitterai pas... 
je passerai la journée avec vous ! 

asmala , ri part. Ce sera amusant ! / 


annibal, ri part. J'ai envie de lui mordre 
les mollets! 

fruit-sec. D'autant plus que ça reposera 
mon alezan ; seulement, j’enverrai savoir si 
mon libertin de neveu est à sa boutique de 
confiseur... c’est un petit drôle qui se dé- 
range beaucoup... depuis quelque temps 1 
annirai. , ri part. C’est pas vrai ! je ne 
peux pas me déranger... au contraire... et 
c’est ce qui me vexe. 

fruit-sec. J'espère qu’il n’a pas eu l’au- 
dace de revenir chez vous, Asmalda?... 
annibal, ri part. Non, je n’ai pas osé! 
asmalda. Monsieur , je ne sais pas pour- 
quoi vous me faites ces questions... Elles 
m’offensent , elles m’olfusquent même ! 

fruit-sec. Oh ! chère Asmalda ! je n’ai 
pas eu l'intention de... 

asmalda. Vous me faites beaucoup de 
peine, monsieur Fruit-Sec. Ah ! je sens mes 
yetft qui deviennent humides. 

annibal, à part. Elle est capable de pleu- 
rer sur moi I 

fruit-sec. Ma tendre amie!... oubliez 
mes paroles... je suis si étourdi... je... (On 
entend un meuble tomber dant le boudoir. 
Etonnement général. ) Tiens, vous avez du 
monde dans votre boudoir ! 

asmalda, ri part. Il est caché là ! 
annibal , ri part. Est-ce qu'il y en a un 
autre?. .. 

asmalda. C’est probablement Chonchette 
qui range quelque chose! 

, fruit-sec. Chonchette... non 1... Elle est 
sortie par 1’antichainbrc... et votre boudoir 
n’a pas d’autre entrée I si quelquefois un vo- 
leur s’était glissé ici?... Je vais m'en assurer. 

asmalda, courant ri lui et le retenant. 
Non, monsieur, non... Il n’y a pasde voleur 
chez moi! j’en suis certaine. Il est inutile 
que vous entriez là ! 

fruit-sec. Cependant, vous avez quel- 
qu’un dans ce boudoir... Asmalda... prenez 
garde! je pourrais croire... il me monte 
beaucoup d’idées à la tête. 

annibal, ri part. Et à moi donc! ma tête 
devient un boisseau ! 

frivt-sec. Je veux entrer dans ce bou- 
doir I... 

asmalda, te mettant devant la porte. 
Non, monsieur, non... c’est une tyrannie! 
vous n’y entrerez pas... 

fruit-sec, la repoussant. C’est ce que 
nous verrons... 

asmalda, te jetant sur le divan. Ah! 
malheureuse que je suis !... 

Fruit-Sec v* entrer dans le boudoir, lorsque Cird en sort, 
son balai à U main. Au même moment, Annibal presse 
la jambe u Asmalda, qui jette un cri de surprise en 
ï’a percevant. CboacheUe etTrislapatte paraissent au 
fond. 
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SCÈNE XII. 

Les Mêmes, chonchette , CIRÉ, TRIS- 
TAPATTE, puis M"* CRAPOUILLET. 

fruit-sec. Le frotteur I 
ciré. Eh bien ! oni , c’est moi ! et j’dis 
que c'est joliment frotté là-dedans I 
fruit-sec, mettant un genou en terre. 
O Asmalda I Je suis une busel vous avez 
voulu me donuer une leçon I 

Il embrasa# la main gauche à’ Asmalda qui doaue eu 
cachette sa main droite h baiser à Annibal. 

asmalda. Je me suis rappelé la scène du 
mariage de Figaro ! 

chonchette. Comment, Ciré, vous étiez 
encore là ?... 

ciré. Oui, mamselle, ça vous contrarie I... 
j’en suis bien aise !... 

tristapatte , à part. Où diable est passé 
mon premier rôle?... 

M““ cr apouillet, arrivant. Me voilà... je 
viens déjeuner ou dîner... comme on vou- 
dra... Ah I que de monde chez ma fille! 
bonjour, monsieur Froit-Sec 1 je viens de 
voir vol' cabriolet à la porte... En apercevant 
vot’ cheval... je vous ai reconnu ! 
fruit-sec. C’est un alezan ! 
asmalda , à part. Il faut m’en aller pour 
délivrer ce pauvre Annibal. ( Haut. ) Ma 
mère, M. Fruit-Sec me mène promener au 
bois de Boulogne 1 vous allez y venir avec 
nous. ( A Fruit-Su. ) Vous me permettez 
d’emmener ma mère, n’est-ce pas?... 

M”" crapouillet. Aller en voiture au bois 
de Boulogne, ça me va I... tu me prêteras un 
de tes châles, par exemple I 
fruit-sec. Tout ce qui vous fera plaisir.. . 

( A part. ) Cette vieille est insupportable ! 

( Ramassant le billet sur le divan.) Qu’est- 
ce que cela ?... une loge d’avant-scène pour 
un théâtre bourgeois I Dieu I la jalousie me 
bouleverse ! 

asmalda. Mon cher Tristapatte, vous 
voyez que je ne puis prendre leçon aujour- 
d'hui.. mais voilà votre cachet 1 
tristapatte. Je vous remercie, ma noble 


élève. ( A part. ) J'ai déjà mangé le pigeon- 
mais c’est égal. .. 

asmalda. Chonchette, je ne rentrerai pas 
dîner, vous garderez la maison ! 

chonchette. Oui , madame. ( A part. ) 
Le plus souvent!... elle pourra ben se gar- 
der toute seule la maison. 

ciré, à part. J’entrevois de l’entortillé 
dans nies amours... hum !... si je ne me rete- 
nais je frotterais tout le monde... 

chonchette, bat, à Tristapatte. Vous 
m’attendrez au petit café du théâtre. 

tristapatte, bas. C’est convenu... devant 
une demi-tasse! Ah! mon Dieu! mais j’aper- 
çois un homme caché sous ce divan I. .. c’est 
mon jeune premier... 

chonchette , lut mettant la main sur la 
bouche. Taisez-vous donc, vieille citrouille 1 
ciré , à part. Le professeur a des conni- 
vences avec Chonchette!... sois tranquille, 
je te mettrai à l’encaustique, toi ! 

FINAL. 

Ait : Final du bonhomme. (Tolbec) 

ENSEMBLE. 

Il faut partir , (bis.) 

Aller au bois pour nous quel plaisir 1 
En tilbury, 

C'est fort gentil I 
vous 

On rem, 
me * 

On tous lorgnera, 

On se dira : 

Cette dame- là, 

C'est une artiste de POpéra; 

Et chaque cavalier, 

Pour nous voir le premier, 

Piquera son coursier. 

cité, à part. 

Je ne sais pas id ce qoi se trame... 

asmalda, à part. 

Il doit vraiment être fort mal comme ça ! 

teistapattk, bas, d Chonchette. 

Songez surtout qu’on rommenc par le drame. 

choncoette, me me jeu . 

F Üch’ ma cuisine, et je fais Putrouska. 

lutraus. 

Il faut partir, etc . 

Asmalda sort avec Fruit-Sec et sa mers. Ciré Iss suit , 
en faisant des regards courroucés à Chonchette, qui 
jette des regards fTinUlhgence sous le divan, et fait 
des signes d Tristapatts . 
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ACTE DEUXIEME. 


Un petit café. Entrée au fond, dea tables, etc- 


SCÈNE PREMIÈRE. 

Au laver du rideau oo voit des personnes jouer aux do- 
minos. A gauche , un vieux lit des journaux; il eu a 
plusieurs sous son bras. 

Habitues du café, un GARÇON, puis 

TRISTAPATTE. 

le garçon, au vieux. Monsieur, après 
tous la Gazette des Tribunaux. 

le vieux. C’est bon ! donnez-moi les Dé- 
bats I 

le gabçon . Mais vous tenez déjà cinq 
journaux... vous ne pouvez pas tout lire à 
la fois ! 

le vieux. Ça ne vous regarde pas.... je 
retiens les Débats I 

le garçon. Jolie pratique ! et il reste 
deux heures sur chaque journal!.... je crois 
qu’il lit jusqu’au nom de l’imprimeur. 

tristapatte, arrivant. Ab! me voici au 
rendez-vous... c’est ici le café du théâtre... 
six heures, et encore personne! est-ce que 
Chonchette n'aurait pas pu se débarrasser de 
son beau froiteur?... Alexandre! 

LE GARÇON. Monsieur! 
tristapatte. Il n’est venu personne me 
demander? 

le garçon. Non, monsieur.. . ah! c’est-à- 
dire si... il est venu le costumier... il dit 
que vt us lui devez de l’argent. 

tristapatte. C’est bien! c’est bien! ce 
n’est pas ça que je vous demande , mon 
cher... je m’embarrasse peu du costumier... 
c'est un cuistre.... il ne sait pas son état... 
Je lui demande dernièrement un casque ro- 
main , il m’apporte un moule à biscuit de 
Savoie!... quand je suis entré en scène — 
j’avais l’air d’une charlotte russe !... Je veux 
savoir s'il est venu des femmes pour moi! 
des femmes me demander... comme ça ar- 
rive souvent! Ces pauvres femmes!... je les 
néglige bien depuis quelque temps. 

le garçon. Non, pas une seule dame 
n’est venue. 

tristapatte. Alors je vais attendre..,. 
Alexandre... donnez-moi un verre d’eau! 
le garçon. Et du sucre?... 
tristapatte. Non, pas de sucre... ça em- 
pâte la bouche; un verre d'eau bien fraîche... 
ah ! vous y joindrez un curcdent (Le gar- 
çon sort.) ils sont étonnants! ils ont la fu- 
reur de vouloir vous faire prendre du sucre 


dans votre eau... Ah! quand je suis avec des 
connaissances, c'est différent ! 

Air du Baiser au porteur. 

Quand je suis seul, j'ai l’habitude» 

Dan» un café, de ne rien dépenser. 

Mon estomac parfois trouve ça rude ; 

Mai» il a beau s'en offenser, 

A l'eau «an» sucre il lui faut se fixer. 

Maitsi l'on m'offre.., ah! loin de me défendre, 

La demi-lasse, en aurais-je pris dix, 

J’accepte alors, et mèma ou me voit prendre 
Jusqu’au sucre de mes amis. 

J’cn ai amassé dix-sept livres, rien qu’avec 
des morceaux provenant de demi-tasses... . 
On trouve ça citez soi, l’hiver! 

LE GARÇON, arrivant. Messieurs, je vous 
préviens qu’au billard on va jouer une queue 
d'honneur au bénéfice d’un réfugié grec qui 
a été incendié avec son épouse, à quinze 
sous la mise ! qui est-ce qui prend des bil- 
les? Monsieur Tristapatte, voulez-vous une 
bille?... 

tristapatte. Non, non, je n’en prendrai 
pas... Qu’est-ce que tu veux que je fasse 
d’une queue d'honneur ? je m’en servirais 
trop rarement! 

un joueur de domino, à un autre. Mon- 
sieur, je vous avais ouvert les blancs, il fal- 
lait me les renvoyer... 

l’autre joueur Puisque je boudais je ne 
pouvais pas y jouer ! 

le premier joueur. C’est égal... il fal- 
lait me les laisser... quand on ne sait pas 
jouer, on ne fait pas une partie à quatre. 

L’AUTRE JOUEUR. Je joue mieux que 
vous... vous êtes une ganache. 

le premier joueur. Et vous un imper- 
tinent... sortons, monsieur. 

tristapatte. Ab! messieurs. .. de grâce, 
calmez-vous! 

LES deux joueurs. Non, non, sortons! 
choeur de joueurs. 

Am : Final du Tourlourou. 

Attaquer mon talent, 

C'est par trop insolent! 

Allexi au domino, 

Voua êtes nn vérol 

Tous les joueurs sortent en te disputant. 

tristapatte. Ils sont capables d’aller se 
couper la gorge pour le double blanc ! en- 
core si c'était le double six!... je ne dis 
pas... Mais une dame s'avance. Quelle tour- 
nure Ghausscc-d'Antin 1 ça ne peut (tas être 
Chonclicltc I 
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SCÈNE U. 

Les Mêmes, CHONCHETTE. 

Elle est élégante ridiculement. Un chapeau, un Toile Tert, 
une entache a la maiu. 

CBOMCBETTE. 

Am : Combien je regrette. 

Enfin, grâce au ciel, je vais suivre 
La carrier' que je révais. 

Aux beaux-art* tout à lait je m' litre ; 

Je pourrai briller désormais. 

Au diabl’ la cuisine 
Et le miroton I 
Je ris, je badine, 

J’ veux avoir bon ton. 

tristapatte, A part. Elle a parlé de ba- 
dine! je crois que c’est une amazone de 
messieurs Pellitr et Baucher. 

CHONCHETTE. 

J'aurai soin de suivre la mode, 

Je porterai ce qui va 1’ mieux... 

Et mêm’, quoiqu' ça n’ soit pas commode, 

J’ veux l'nir un lorgnon sur mes yeux. 

Au diable la cuisine 
Et le miroton I 
Je ris, je badine. 

Je d’ suis plus Chonchon l 

TBISTAPATTE. Chonchette!... comment!... 
qu’est-ce à dire? 

CHONCHETTE, leeant son tuile. C’est à 
dire que me v’ià, mon professeur. Comment 
que tous me trouvez ainsi?... 

TRISTAPATTE. Délicieuse, ravissante... je 
ne vous aurais jamais reconnue! vous avez la 
tenue de Célimène du Misanthrope... moins 
les diamants. 

chonc.hette. Ali! dam, on sait se re- 
quinquer... et puis je n’aurais pas voulu que 
Ciré pût me reconnaître s'il m'avait rencon- 
trée dans la rue... j’ai une peur terrible de 
perdre son cœur. 

tbistapatte. Si vous perdez celui-là, 
vous en trouverez dix autres... cent autres... 
An théâtre les cœurs naissent sous vos 
pieds! , 

chonchette. Oh! mais c'est celui de 
Ciré que je veux !... C'est le café du théâtre 
ici? 

tbistapatte. Oui, il n’y a que deux pas 
d.'ici à la salle... Ah! vous ne savez pas?... 
c’est moi qui vous soufflerai... celui qui de- 
vait tenir cet emploi a une paralysie sur la 
langue, on a pensé que ça le gênerait pour 
envoyer les répliques, et j’ai consenti à souf- 
fler à sa place. 

chonchette. Tant mieux, j’aurai mains 
peur... Ali! je voudrais bien repasser mon 
rôle! 

xtUstAEATTE. C’est facile,..,, mais en 
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1 même temps , si nous prenions quelque 
I chose? j'accepterais volontiers une demi- 
tasse! 

chonchette. Du café! oh! non... j’en ai 
déjà pris. .. Du puucb, plutôt... ça me don- 
; nera de l’aplomb. 

tbistapatte. Ah! vous aimez mieux le 
punch... soit. (/•# part.) J’aurai soin de de- 
mander du sucre. 

chonchette. Garconl... un demi-bol... 
au rhum, n’est-ce pas?... 

tbistapatte. Tout ce que vous voudrez, 
pourvu qu’il soit bien doux, parce que pour 
souffler il ne faut pas que j’aie l’haleine 
forte. 

le garçon, en sortant. Un demi, an 
rhum ! soigné 1 

chonchette. J'ai là mon rôle. 
tristapatte. Moi, j’ai toujours la Tour 
du sud dans ma poche... c’est surtout la 
scène de désespoir qu'il faut repasser... chère 
amie... vous n’en êtes pas trés-sûre... Ahl 
votre désespoir est mou... vous barbotiez 
un peu dans le désespoir. 

chonchette. C’est que mon combat au 
poignard m'inquiète... si celui qui fait ie ty- 
ran allait me blesser pour de bon ! 

tristapatte. Ne craignez donc rient ce 
sont les quatre coups... il n’y a pas le moin- 
dre danger... d'ailleurs c’est sur l’air de la 
marche des Tartares que vous vous battrez. 
On ne se blesse jamais sur cet air-là 1 
le garçon. Voilà le punch demandé! 
tristapatte, te venant. Ab! bienlgoû- 
lons-le d’abord 1 

11 se verse. 

chonchette. Il est bon ! 
tristapatte. Un peu fort... oh! pour 
souffler ça me prendrait à la gorge... Gar- 
çon... donnez-nous du sucre... j’adoucirai 
cela... 

chonchette. C’est égal, quand je pense 
à ma cuisine j’oublie mon rôle... 

Air du Planteur. 

Certes, c'est bien séduisant 
D’être jeune première ; 

Mais je n’avais «le talent 
Que co mm' cuisinière. 

Peut-être qu’en changeant d'état, 

Qu'en cherchant le bruit et l'éclat 
Je cesserai de plaire. 

J’ faisais bien les coulis. 

Et tes sauces et les salmis; 

Mais pour les Pctrouska, 

J’ n'ai jamais fait de ça 1 
Ah! ah! 

Ah ! je tremble déjà 
Pour faire Pétrouskal 

TRISTAPATTE. 

N'ayez donc pas maintenant 
De crainte importune, 

Le théâtre, du re enfant, 

Mène à la fortune. 
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Oublier rotre miroton, 

Votre ignoble soupe à l’ognon. 

Soyez Rodogunel... 

Le succès ü’est qu’un jeu... 

Doit-on trembler pour si peu, 

Vous surtout, cordon bleu. 

Habituée tu feu. 

Ah! ah! 

Oui, vous devez, morbleu! 

Etre habituée au feu. 

ie garçon. Voilà du sucre! 

TR ISTAPATTE. Très Lieu. (A Chonchette.) 
Récitez... (Il met le sucre dam ta poche.) 
Je vous souffle. 

chonchette. « Non... je ne puis résister 
aux transports qui m’aniruent! à la fureur 
qui me consomme.... 

tristapatte. Qui me consume, chère 
amie!... (Il boit.) Il est meilleur... il est 
bien doux! 

chonchette. Tiens, c’est drôle. .. il me 
semble la même chose! à moit... Je re- 
prends!... «El si le ciel me... si le ciel... 
■ne maudit. 

tristapatte, toufflant. Me maudit. 
chonchette. Je suis prête à... à braver 
le destin... 

tristapatte. A braver le destin... 
chonchette. Ah ça, mais vous soufflez 
après que j'ai parlé... si c’est comme ça ce 
soir, ça sera amusant... Ah! mon Dieu! 

tristapatte. Quoi donc? est-ce qu’il 
vous vient une fluxion? 

chonchette. Ehl non... mais c’est Ciré 
qui se dirige par ici... 

tristapatte. Le beau frotteur!... que 
diable vient-il faire à ce café?... 

chonchette. Ah! une idée. Vous ne me 
reconnaissiez pas tont à l’heure... eu bais- 
sant mon voile vert, on ne peut pas deviner 
que c’est moi! 

tristapatte. C’est à dire qo’on croirait 
plutôt que c’est un membre du Jockeys’ - 
Club. 

chonchette. Alors, dites que je suis une 
étrangère — une Anglaise, née en Allema- 
gne.. . je vas contrefaire mon accent 1 
tristapatte. Que! est votre projet? 
chonchette. Je veux m’assurer de la fi- 
délité de mon frotteur.... je veux l’éprou- 
ver... 

tristapatte. Je comprends.... je vous 
laisserai en tête-à-tête... mais ne l’éprouvez 
pas longtemps 1 Dans dix minutes il faut 
monter au théâtre vous babiller! 

chonchette. Le voilà.... baissons la 
toile I... 

Elle beùae ton vmI*. 

ïUSàapaxte. Au rideau! 


SCÈNE III. 

Les Mêmes, CIRÉ. 

ciré, à part en entrant. Je vas, je vas!., 
et je ne sais pas seulement où me portent 
mes jambes... Al. Annibal, que j’ai rencon- 
tré, m’a priéde l’attendre ici.. Il m’a dit qu’il 
me mènerait quelque part... Quéque ça me 
fait ?... Chonchette a refusé de venir à Mont- 
martre avec moi et deux ânes.. Voilà ce que 
je ne peux pas digérer. 

tristapatte. Il ne nous voit pas. 
chonchette. Parlez moi-z-haut ! 
tristapatte. Comment... que je vous 
parle -z- haut?... Ah... je... comprends. 
(Haut.) Encore un petit verre de punch, 
madame Wilchéritche ! Aimez-vous ce nom- 
là?... 

chonchon. Ah! va! yal... yol yo! 
ciRfc. Tiens, v’ii monsieur Tristapatte 1 
Qu'est-ce que vous faites donc par ici? 

tristapatte. Je suis venu avec une dame 
étrangère qui a envie de voir le spectacle chez 
Braillard, pour se former daus la belle pro- 
nonciation française. 
ciré. Vous lui montrez votre langue? 
chonchette. Oh! yal yo I yes... Mein- 
ber Tristepatte montrer à moi son betit barler 
pien cboliment ! 

chié. Quoique ça, elle a encore fièrement 
l’accent votre élève... Pourquoi donc a-t-elle 
un voile vert cette dame?... Est-ce qu’elle 
est laide? 

tristapatte. Au contraire, elle est très- 
jolie I Mais c'est la coutume en Allemagne... 
pour se garantir des insectes ! 

choncheite. Meinher Tristepatte... allez 
retenir pour nous une betite loche rôtie t 
ciré. Elle désire une loge rôtie? 
tristapatte. Elle veut dire nne loge 
grillée I... Sur-le-champ, madame Witché- 
ritchc! ( A Ciré.) Je vous laisse avec cette 
étrangère... Frotteur, je n’ai pas besoin de 
vous recommander la circonspection et les 
moeurs ! Son voile est une fortification que 
vous ne devez point chercher à franchir ! 
CIRÉ. Soyez donc tranquille ! 
tristapatte. C’est bien !... (lira boire.) 
A votre santé, madame Witchéritche!..(êla«.) 
Je vous attends au théâtre dans cinq mi- 
nutes 1 

chonchette. On y sera. 

Tristapatte sort. 

SCÈNE IV. 

CHONCHETTE, CIRÉ. 

chqnch£Tte, « pari. Faut yoir site frotteur 
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est susceptible d’un faux pas... D’ailleurs, il 
prétend que je n’ai pas de dispositions pour 
le théâtre... et moi je ïeux lui jouer une 
scène I 

EUo boit. 

CIRÉ. Elle pompe assez bien le punch, l’Al- 
saiienne... Ah! vous me dire a... une étran- 
gère ça ne connaît pas la force de nos li- 
queurs. 

cno.NCHETTE. Ce punch il était... com- 
ment vous disez, monsir ! 

ciré, à part. Son sire... elle me parle de 
sire ! Est-ce qu’elle sait que je suis frot- 
teur ? 

chonchette. Véry goût ! véry gont ! 
ciré, ù part. Elle m’offre une petite 
goutte! ... Garçon, un verre !... (Le garçon 
apporte un verre; haut, et allant s'asseoir 
à la table devant Chonchette.) Maisvouséles 
bien honnête.. . ça ne se refuse pas. 

chonchette. Ah ! fous fouloir trinquer.. . 
Yalya! 

ciré, trinquant. Ta, ya... Je comprends 
cet allemand-là... Madame vient pour voir 
Paris? 

chonchette. Che connaissais pas ti tout le 
France 1 ché étais née dans une chalette. 

ciré. Un chalet! ah! je sais... c’est un en- 
droit où l’on fait des fromages de gruyère. 

chonchette. Mais che ennuyais moi ici 
parce que che avais bas encore trouvé un 
betit pon ami. 

ciré lin bon ami!.. Tiens! tiens! voyez- 
vous ça ? Il parait que vous avez du penchant 
pour l’amour, madame la Suisse ! 

chonchette. Oh ! c’était pas tant pour l'a- 
mour que pour le valse. Cheétais folle de la 
valse ! Il fallait à moi un pon ami pour val- 
ser toute la chournée ! 
ciré. Peste! quelle valseuse! 
chonchette. Est-ce qnefousil valser pas? 
ciré. Moi, jeune Viennoise, je n’ai jamais 
essayé, de peur de m’étourdir. 

chonchette. Oh ! vous seriez gentil pour 
le valser , si fous fouloir que che montre à 
lui I 

ciré. M’apprendre à valser I (A part.) O 
Dieu! si Chonchette le savait... Eh ben, tant 
mieux , j’ai besoin de distraction. (Haut.) 
Ça va! faites-moi tourner... Je serai votre 
valseur, mais ensuite vous lèverez votre voile. . 
belle Autrichienne. 

ciionchon. Chili I bas toucher 1 ou je 
claque mein goddern 1 
ciré. Eh ben ! j’aime beaucoup cet accent- 
là! 

chonchette. Allons, tonnez le main ! 

Elle se lire avec loi. 


M'ai» de M. Henri de Koek. 

CflONCHXTTI. 

Cher ami, 

Fencx ici ; 

Faites pion à mon manière... 

CIR*. 

J’ ras chercher, 

Je vas tâcher ; 

J’ frai comme je vous vois faire. 

CHONCHETTE. 

Une et deux. 

D’abord je foui 
Fous faire aller en mesure. 

CIRÉ. 

Je comprends, 

Je vous entends. 

Je n’ai pas l’oreille dure. 

CUOHCnXTTE. 

Serrer -moi beaucoup 
C’est de mon coût. 

C'est agréable. 

CIRÉ. 

D’ vous enlacer, 

D’ vous pincer, 

J’ suis capable. 

CHONCHETTE. 

Ah I mais allez tonc ! 

De l’abandon. .. 

De la mollesse... 

CIRÉ. 

J* suis un tonton 
Pour la vitesse 
Et l'aplomb. 

Ils valse nt. 

Cette danse-là 
Me plaît déjà ; 

Je m’abandonne. 

CHONCHETTE. 

Tenez bien mon pras , 

Marquez le pas, 

Che fous l’ordonne... 

Puis, c’est au galop 
Que moi bientôt 
Che fous tégote... 

CIRÉ. 

Il m* sembl’ que j’ frotte ! 

Ça m’ va... 

R’ gardez ça I 

Ils Unissent en galopant. 

CIRÉ, tout étourdi, et tombant sur une 
chaise. Ah ! je ne sais pins où je sois... Je 
vois valser le comptoir et les journaux 1 
tristapatte. paraissant àla porte, et bas 
d Chonchette. Cnonchette !... Il fa nt vous 
babiller... On vous attend! 

chonchette. Me voilà... Oh ! c'est égal... 
la leçon est bonne! et je la lui rappelle- 
rait 

Ella sort avec Tristapatte. 

CIRÉ, toujours assis. Ah ! Dieu ! quel zig- 
zag dans les venxl... Je vons demande bien 
pardon, madame Witchéritche, sije ne conti- 
nue pas... Mais quand on n'y est pas habi- 
tué... c’est égal, je m’y ferai I je me suis bien 
fait à la balançoire ! 
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SCÈNE V. 

CIRÉ, ANMBAL. 

anmbal. Pas de perruquier ! pas de per- 
ruque. Jouer sans perruque!... c'esl à en 
perdre la tête ! 

ciré, te relevant. Ah I tant pis... je veux 
encore valser. 

Il lait tourner Annibal. 

anmbal. Eh bien! A qui en a-t-il donc 
celui-là? 

ciré. Tiens ! ce n’est plus mon Alle- 
mande ! 

anmbal. Ehl c’est Ciré I 
ciré. Monsieur Anniball.. Je vous atten- 
dais en valsant avec une petite étrangère, en 
voile vert... Par où diable est-elle passée ? 

annibal. Laisse là ton étrangère et tire- 
moi d’embarras: avantd'étre frotteur n’étais- 
tu pas coiffeur ? 

ciré. Oui... à Nogent-sur-Marne, je fri- 
sais les tambours. 

anmbal. Tu es mon sauveur! Je débute 
ce soir dans un grand drame. .. Je fais le traî- 
tre Roscoff, et je n'ai pas de perruque, cl un 
traître sans perruque, c’eslune oie sans mar- 
rons! 

ciré. C’est un pot au feu sans carrottc. 
anmbal. Mais j'ai des cheveux à moi qui 
sont assez beaux. . . Es-tu dans le cas de m’en 
faire une queue naturelle? 

ciré. Tout ce que vous voudrez... Je suis 
capable de vous coiffer à la Ninon. 

anmral. Viens, alors, viens à ma loge... 
Et pour la récompense, tu me verras jouer... 
je t'offre une place dans la salle. .. Tiens, 
voilà un billet de balcon. 

ciré. Ah! je n'y liens pas... Ah! mais si 
fait!... J'v pense... Dans la salle je retrou- 
verai sans doute mon Allemande... madame 
Witcliériichc, et elle lèverason voile... Don- 
nez-moi le billet. Ah! Chonchelle, vous re- 
fusez mes deux ânes! il pourra vous en 
cuire ! 

anmbal. Monte me coiffer... Mais on 
vient... Prenons par la porte dérobée... par 
le billard ! 

ciré. Je vous suis... 11 me semble toujours 
que je valse! 

IU sortent par la droite. 

tWWVMVWWWAWMWVVVWVVWVVVVVWVVVWIWVVWVW» 

SCÈNE VI. 

ASMALDA, FRUIT-SEC, M*'CRAPOlIIL- 
LKT, des Consommateurs, 

CHOEUR. 

Air : Fille de TAir. (Il faut de la coquetier#,) 
Entrons an .-ale du *peci-J«\ 

Pour Dow» Uva billet# août promis... 


De U nous pourrons sans obstacle 
Aller voir jouer nos amis I 

fruit-sec. Domingo, prends garde que 
mon alezan ne s’enrhume 1... Mets-lui sa 
housse 1 

asmalda. Où donc nous conduisez-vous, 
monsieur Fruit-Sec? 

M“" crapouillet. Nous venons de dîner 
au bois de Boulogne.. . Est-ce que nous al- 
lons encore dîner ici ? 

fruit-sec. Non, mesdames, cet endroit 
n’est point un restaurant! c’est le café d’un 
petit théâtre bourgeois... Nous sommes dans 
la rue de Lanery ! 

M”“ crapouillet. Rue de l’Ane grisl 
Est-ce qu’il y a un opéra-bouffe là par ici? 

asmalda, à part. Ah 1 mon Dieu! ça me 
fait souvenir... ce billet d’avant-scène. .. 
qu’Anuibal m’avait donné et que j’ai perdu.. . 
L’aurait-il trouvé, le vieux singe ? 

fruit-sec. Je veux vous mener ce soir à 
ce petit théâtre bourgeois... J’ai justement 
une loge d’avant-scène... qu’un ami m’a en- 
voyée ! 

asmalda, à part, line avant-scène 1.. c’est 
cela ! 

fruit sec, à part. Elle a fait un saut 1 
asmalda. Singulière idée qui vous est 
venue... Est-ce que les acteurs savent jouer 
là? 

fruit SEC. Eh ! mais c’est de ce petit théâ- 
tre que sont sortis plusieurs de nos premiers 
talents qui brillent maintenant aux Fran- 
çais. 

a”' crapouillet. C’est étonnant... ma 
fille n’y a pourtant pas essayé ses forces! et 
queu genre qu’on joue là ? 

fruit-sec. Tous les genres! (A part.) Et 
j’ai bien peur qu’ou ne m’y joue aussi, 
moi ! 

asmalda, à part. Annibal compte peut- 
être venir m’y retrouver... ça fera une 
scène... tant pis... je me trouverai mal. 

LE garçon. Messieurs, mesdames, le spec- 
tacle va commencer. 

fruit-sec. Venez, mesdames, allons nous 
placer ! 

M 1 ’” crapouillet. Aller voir des acteurs 
bourgeois . quand on a vu ma fille dans le 
Cidre ! Ah ! Dieu ! quel déchet. 
asmalda. Venez donc, ma mère 1 

choeur. 

Air : Wal$e de Doche. 

Déjà tout le inonde se presse, 

Dépêchons-nous de noue placer... 

Il faut voir la première pièce, 

S&os nous on pourrait commencer. 

Tout le monde tort, in rideau de manoeuvre deteend, 
Conhatri continu* di jouir. JBuntôt on voit errivtr 
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dont une a*ant-ncène det première » Asmalda. la mère 
Crapouillet et F ruit-Sec ; puis Ciri entre, et te place 
au balcon en face. La musique cette. 

M“* crapouillet, à C avant-scène. Tiens, 
mais on n'est pas mal ieil Est-ce que c'est la 
loge du commissaire T 
fruit -sec. Non, c’est une loge louée 1 
ASMALDA, regardant dans la salle. Je 
n’aperçois pas Annibal ! 

m"' crapouillet. Et des petits bancs ! 
est-ce qu’on n’en oiïre pas ici? L’ouvreuse 
ne sait donc pas son état ! Allons, l’ouvreuse, 
une foule de petits bancs ! an pour chaque 
pied de Chiniène et autant pour ses talons 1 
CIRÉ, au balcon. Tiens! c’est gentil, c’te 
salle ! on est ben placé tout de même ! Mais 
comment trouver ma Berlinoise dans tout ce 
monde? je ne vois pas un seul voile vert ! 
Ab! si, là-haut, au paradis, contre ce mon- 
sieur qui a un bonnet de coton en guise de 
faux toupet, il m’ semble que j’en aperçois 
un !... Ah! que je suis bêle ! c’est une cas- 
quette de loutre!... . 

Ici TrûUpsUe sert de derrière U toile et «'trente car le 
tbèdtre, tenant un manuscrit sous son brtt«. 

tristapatte. Je n’ai jamais pu trouver 
le chemin qui mène sous le théâtre... j’ai 
une peur horrible des trappes... je n’ai pas 
l’habitude des machines. Ma foi, je m’en 
vais passer par ici pour gagner mon trou. 
Oh ! oh ! la salle est bien garnie ! jolie so- 
> ciété... je vais souffler comme un boeuf! 

M"* CRAPOUILLET. Tiens, Chimène, c’est 
ton professeur, monsieur Tristapatte, qui se 
fourre dans le trou dn souffleur ! Ah I le po- 
lisson, il va voir les mollets des actrices. 

asmalda. Chut, ma mère... Taisez-vous 
donc... c’est mauvais genre de parler tout 
haut! 

m™ crapouillet. Tu as raison... je me 
tue! 

ciré. Ehl c’est monsieur Tristapatte qui 
se glisse dans une trappe ! Qu’est-ce que vous 
allez donc faire là, eh, là-bas ? 

tristapatte , dans le trou du souffleur. 
Mon ami, je vais souffler la pièce. 

CIRÉ. Tiens! vous ne jouez donc pas? 
tristapatte. Non... souffler n’est pas 
jouer. 

ciré. Pourquoi donc qn’on ne commence 
pas? 

tristapatte. Dans une minute ; ces da- 
mes mettent leurs cuirasses. 

ciré. Et votre Allemande, qu’est-ce que 
vous en avez donc fait ? 

tristapatte. Madame Witchéritche ? je 
l’ai perdue sur le théâtre entre une chau- 
mière et un torrent. Êtes-vous bien ? 

ciré. Si je suis bien placé ? Ah ! je crois 
bien ! je suis comme chez soi! (On frappe 


les trois coups.) Tiens, on frappe) Voulez- 
vous que j’aille ouvrir? 

tristapatte. Mais non, mon cher ami... 
c’est la pièce... 

ciré. C’est la pièce qui frappe pour en- 
trer? 

tristapatte. Cela vous annonce qn’on 
va commencer. Silence. 

L’orebes're joue une ouverture. La toile «e lève. Ou voit 
une forêt, un torrent au fond Annibal coriumd rn 
Cooaque, avec une barbe, doe moustaches, sabre, ihh- 
gnard, entre en scène d’un air mTslérieux. 

annibal. Je revois donc enfin ma patrie 1 
cette forêt sombre, ces chênes, cette verdure 
avec laquelle je fus élevé ! La belle Pétrouska 
va passer par ici... j’en ai été averti par un 
honnête paysan qui veut bien me servir d’es- 
pion, et qui m’est dévoué moyennant une 
forte somme que je lui ai promise... et que 
je ne lui donnerai pas ! 

asmalda. Ah ! mon Dieu! cette voix ! on 
dirait que c’est lui ! 

fruit-sec. C’est singulier... voilà un co- 
saque qui a positivement le nez de mon 
gredin de neveu 1 

annibal. Pétrouska ne vient pasl aurait- 
elle eu vent de mon projet? saurait-elle que 
le bruit de ma mort n’était qu’une feinte, 
que j’avais fait répandre pour que l’on mit 
ma tête à prix? J'entends comme le galop 
d’une jument! c’est Pétrouska ! cachons-nous 
derrière ces groseillers à maquereaux ! 

Il «ort par U gimche. ChoncheAte «rrire p«rl« fond. Co«- 
tttnw polonais. Un sabre, on poignard, dos pistolets. 

chonchette. L’aspect de ce lieu sauvage 
et aride jette dans mon cœur une impression 
sombre et mélancolique qui me porte sur les 
nerfs comme l’odeur d’un fumeron. 

tristapatte, ou trou. Il n’y a pas cela. .. 
il n’y a pas de fumerons dans votre rôle. 

ciré, au balcon. Ah 1 mon Dieu! cette 
voix! 

chonchette , à part. Bon, v’Ià Ciré an 
balcon I 

CIRÉ. On jurerait que c’est elle ! 

M™' crapouillet. Cette princesse-là res- 
semble bien à ta cuisinière ! 

asmalda. Chut 1 ma mère ; taisez-vous 
donc! 

chonchette, à part. Faut pas avoir l’air... 
[Haut.) Le traître RoscofT m’attend dans 
celte forêt pour y tendre nn piège à mon 
innocence ; mais j’ai amené avec moi une 
armée de mon sexe. En avant, mes Polo- 
naises. 

Des femmes, habillées en Polonaises et tenant des wbres. 
arrivent en marchant au pas. Chonchette se met à leur 
tête, et les (ait défiler devant le public. 
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CHOEUR. 

Aï h : Trompette du régiment. 

Pous nos droits nous combattons. 

Battons 1 

Tous ceux que nous rencontrons. 

Marchons ! 

Bientôt nous triompherons. 

Jurons ! 

Frappons, vainquons et tuons ! 

CHONCHETTE. 

Braves guerrières l 
Illustres chevalières I 
On va nous investir, 

Il faut vaincre ou périr. 

REPRISE. 

Pour nos droits , etc. 

Voyons si toutes mes Polonaises sont là 1 
Foleska? 

pôles ka. Présente. 
chonchette. Burleskaî 
bürleska. Présente. 
chonchette. Cracoviska î 
cracoviska. Présente. 
chonchette. Serineska?Tapoteska?Tour- 
tiska? 

les femmes. Présente , présente , pré- 
sente. 

chonchette. Très-bien. Voyons la tenue 
maintenant. [Elle passe la revue. ) Craro- 
viska, ma chère amie, votre buffleteric est 
bien négligée.. . si vous étiez dans la garde 
nationale de Paris, on vous enverrait à l’bOtel 
des haricots. 

cracoviska. Ce n'est pas ma faute; c’est 
qu’au moment où je nettoyais mes armes, 
mon pot-au-feu s’est enfui, et j'ai voulu re- 
tenir mon bouillon... 

chonchette. Vous, Foleska, pourquoi 
votre casque est-il posé de travers 7 

foleska. C'est pour me donner un air 
tapageur . casseur , rageur , et faire peur à 
nos oppresseurs. 

chonchette. As-tu fini, mon petit cœur? 
Braves, Polonaises, un tyran en veut à ma 
vertu... J'aurais dû la défendre toute seule; 
mais j’ai pensé que vous ne seriez pas de 
trop... Jurez de mourir avec moi plutôt que 
de souiTrir qu’on me fasse la moindre impo- 
litesse I 

les femmes. Nous le jurons ! 
chonchette. J’entends Roscoff! Cachez- 
vous. 

ciré. Oh ! mais certainement ! C’est 
Chonchette, cette princesse-là! 

Annibal arrive i la tète de cosaques, auxquels il fait 
faire des évolutions. 

annibal. Pétrouska, en venant dans cette 
forêt tu es tombée en mon pouvoir... Je te 
tiens... tu es pincée enfin I 


chonchette. Tu ne pinceras rien do 
tout ! 

annibal. Aime-moi de bon gré... ne me 
force pas à employer mon armée ponr t'y 
contraindre. 

chonchette. Moi, t’aimer! Ahl tu es 
trop vilain pour ça ! Kt quant à ton armée. .. 
je m'en licite pas mal. Paraissez, mes Polo- 
naises I 

Les femme* paraissent le sabre à la main. 

annibal. O fureur ! Eh bien, que le sort 
des armes en décide. (Combat général.) 
Arrêtez. Nous pourrions nous battre comme 
cela très-longtemps et ça n'avancerait à rien. 
Je te propose le combat à outrance à nous 
deux, à l’epée et au poignard, jusqu'à ce que 
mort s’ensuive ! 

chonchette. Ça va, combat à outrance, 
et jusqu'à la mort! 

ciré, au balcon. Ah ! mon Dieu I est-ce 
qu’elle va vraiment se battre 7 

L'orchestre fait un roulement avec timbales. Grand com- 
bat au sabre et au poignard entre Annibal et Chon- 
chette , pendant lequel Ciré laisse toujours voir sa 
terreur. Enfin Chonchette reçoit un coup de sabre au 
bas du dos. Elle tombe en criant : 

chonchette. Je suis frappée au cceurl 
. ciré. Il a tué Chonchette, c’est une hor- 
reur ! Attends ! Toi, tu vas avoir affaire à 
moi 1 

Il quitte le balcon. 

chonchette , se relevant. .Mais non , 
Ciré... c’est pour la frime... je n’ai rien du 
tout!... Ah! mon Dieu! il va faire quelque 
sottise! il faut que je coure après luil 

Elle quitte la scène. 

tristapatte, au trou. Eh bien ! est-ce 
qu’on quitte la scène comme ça, mademoi- 
selle Chonchette? vous avez encore votre ti- 
rade avec les hoquets de la mort ! 

annibal. C’est amusant de jouer avec 
quelqu'un qui abandonne la scène, moi qui 
me sentais si bien en train I 

fruit-sec, à l' avant-seine. Ah! c’est mon 
neveu! j'en suis sûr à présent! Attends, 
drôle, je vais te retrouver! 

annibal. Mon oncle! c’est le diable!... 

Il se sauve. 

ASMALDA, d Fruit-See, dans la loge. 
Monsieur, je vous en prie, point d’esclandre 
au spectacle. 

fruit- sec. Madame, laissez-moi... je 
veux parler à mon neveu. 

11 sort de la loge. 

aslmalda, le suivant. Je ne vous quitte 
pas. 

M"” CRAPOriLLET , se levant aussi. 
Qu'est-ce que c'est? une scène à Chimènc! 
Ah ! mon Dieu ! ils vont la faire créver, c’est 
sûrl 

II* quittent tons l’avant-scène. 
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TRISTAPATTE , sortant la tête du trou. 

Eh bien ! monsieur Annibal s’est enfui anssi ! 
c’est .affreux ! c’est manquer au public I 
c'est tuer ma pièce! Il faut que je tâche de 
raccommoder cela. (Il se tourne vers la salle 
en tenant sa tête vis-à-vis du thef d’ orches- 
tre.) Messieurs et mesdames, je vous de- 
mande un million d’excuses pour ces deux 
débutants qai viennent de quitter la scène ; 
ça n’a pas encore l'habitude du théâtre et 
des planches. Mais afin que vous ne perdiez 
rien de la pièce, si vous voulez, je vais vous 
lire mon drame tout entier, ça vous amusera 
beaucoup. Le premier acte Be passe dans une 
forêt, où l’on voit des arbres. Le séducteur 
arrive avec une corde. En apercevant un 
arbre dans la forêt, il est enchanté, et il s’é- 
crie : Quel heureux hasard! un arbre... et 
il se pend. La corde casse; il se repend... 
la corde casse encore ; il se repend... enfin 
il se repend toujours. Pétrouska lui pardonne; 
nuis... 

chonchette, paraissant au balcon. 
Ciré... Ciré... Eh bienl il n'est donc plus 
là? par où donc est-il passé? Messieurs et 
mesdames, vous ne pourriez pas me dire de 
quel côté est allé Ciré? 

tristapatte. Allons, la voilà qui court 
la scène à présent I Mademoiselle Chonchette, 
revenez donc en scène ! On n’a jamais fait 
de ces choses- là! Le public va se fâcher I... ; 
Décidément je n’y tiens plus... la colère me 
suffoque... je sensqoe je vais sorlirde mon... 
caractère. Je vais chercher le régisseur. 

11 disparaît par le trou. 

CHONCHETTE. Ciré, es-tu par là? Mon 
Dieu, messieurs, je sous demande bien par- 
don de vous déranger, c'est que je cherche 
mon amoureux. 

UN individu. Eh! mademoiselle, laissez- 
nous donc tranquille avec votre amoureux ! 
vous troublez le spectacle! c'est fort en- 
nuyeux ! 

chonchette. Monsieur, je suis bien fâ- 
chée si ça vous ennuie; mais je vous parle 
poliment, il me semble que vous n’avez pas 
besoin de m’avaler pour me répondre ! 

l’individu. Je vais me plaindre, et l’on 
vous fera sortir de la salle. 

chonchette. Vous, me faire sortir!... 
Ah! il n’est pas possible... vous vous êtes 
fait arracher une dent ce matin, c'est ça que 
vous êtes de si mauvaise humeur ! 

L’individu. Mademoiselle, si vous m'in- 
sullez, je vais chercher l'inspecteur. 

chonchette. L'inspecteur ! Tenez , v’Ià 
ce que je lui fais, je lui donne un renfonce- 
ment 

Elle donne an coup de poing sur le chapeau que le mon- 
sieur a sur la tète, et le lui enfonce sur les jeux; puis 
elle sort. L’individu 1a suit en criant. 


SCfiNE VII. 

ASMALDA, M- CRAPOUILLET, FRUIT- 
SEC et ANNIBAL paraissent sur le 
théâtre. • 

CHOEUR. 

ASM A IDA, ANNIBAL, M* CRAPOllLLKT. 

Air du Roi iTYveiot. 

Parlez donc plus bas, 

En cea lieux on peut vous entendre. 

Parlez donc plus bas, 

Crier Ici ne se fait pas. 

J'aurai du succès ; 

Pourquoi voulez-vous me défendre 
l)e faire désormais 
Les tyrans et les Polonais ’ 

FRUIT-SEC. 

'Te fair* comédien, 

C'est une folie 1 
Tu n'es qu’un vaurien, 

Tu ne vaudras rien. 

ANNIBAL. 

Je veux être acteur, 

C’est ma fantaisie... 

Je trouv’ ça meilleur 
Que d'êtr’ confiseur. 

fruit-sec. Ah! monsieur mon neveu, 
vous vous faites acteur ! 

anmbvl. Oui, mon oncle... vous pouvez 
me déshériter, me maudire, désormais je 
suis la carrière du théâtre. 

tristapatte, arrivant sur le théâtre. 
Et il fait bien, car il sera superbe dans les 
tyrans. 

ASMALDA, d Fruit-Sec. Monsieur, si vous 
ne pardonnez pas à votre neveu, je vous dé- 
fends de vous présenter chez moi et d'aspirer 
à ma main, et vous ne donnerez plus le bras 
à ma mère. 

fruit sec. Vous le voulez, Asmalda? 
qu'il soit donc acteur. (A part.) Mais ii n'hé- 
ritera jamais de mon alezan ! 

ciré, arrivant sur le théâtre. Eh ben ! 
où est donc c’te pauvre Chonchette? est-elle 
bien blessée de ce coup de poignard qu'elle 
a reçu en traître ? Où est-il ce cosaque avec 
qui elle s'est battue? je vais joliment lui don- 
ner son compte... Ah! v'Ià le cosaque... 

Il veut rosier Annibal. 

chonchette, arrivant sur le théâtre. Me 
voilà, nigaud! tu vois bien que je n’ai rien 
reçul 

ciré. C'est elle! et elle est intacte! Com- 
ment! ce combat à l'épée, au poignard... 

tristapatte. Simulé, mon cher ami... 
Mais vous n’avez donc aucune idée du spec- 
tacle ? Au théâtre les combats, les assassi- 
nats, les pâtés, les volailles, les mollets des 
artistes , tout ça est simulé. 

chonchette. Tr.mfez-fous encore que 
chc zais bas chouer la gomédie. Foulez-fous 
valser , Innf trim , avec moi ? 
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ÎO 

ciré. Elle était aussi madame W'itche- 
ritchc! ( Tombant d genoux.) Ah ! Chon- 
chette, soyez actrice! je mets mes brosses, 
mon cceur et ma cire II vos pieds. 

tristapatte. Dans tout cela, ma pièce 
de la Tour du Sud est restée en chemin. Je 
vais solliciter l’indulgence du public pour 
aujourd'hui. (Il s'approche de la rampe. ) 
Messieurs, nous n’avons pas pn vous donner 
ce soir mon grand drame, ayez la complai- 
sance de passer au bureau.... 

ciré. On ne vous rendra pas votre argent ; 
tuais si vous voulez retenir des places pour 
demain, vous en avez le droit : vous verrez 


débuter Chonchette, et nous la soignerons. 
Par exemple, je ne me mettrai pas au balcon 
comme tout à l’heure... uon. .. je me place- 
rai sous le lustre, à côté de ce monsieur qui 
a des favoris rouges. 

» * 

CHOEUR FINAL. 

Air : Tour nos droits nous combattons. 

« 

C'est le théâtre que nous félons, 

A lui désormais nous nous livrons.:. 

Et sans regret uous abandonnons 
La cuisine et les salons. 


FIN. 
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